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Influence de l'exocortis sur le développement
et la production du clémentinier greffé
sur Pondras tn:faiata
BOVÉR.VC.)GEL, L . BI,Ol~ I)EL et J.M. E *
INTRODUCTIO N
I,'E',ocortis est nne maladie décrite pour la première foi s
par lraWCETT et KLOTZ en 1948 sur Poncirus trifoliata .
Sa nature virale a été mise en évidence par 13ENTON et al .
en 1949 .
Dès sa decooverte, I'Exocortis a été rendu responsable d e
l'éraillement de l'écorce du P. trifoliata et du nanisme des
arbres greffés sur ce porte-greffe . Par la suite les manifesta -
fions de la maladie otit été décrites sur lune . ' Rangpur ' (C.
limonia ()Sil .), sur limette (C . aurantifolta SW .), sur citrau-
ges (C . sinensis OSB . x P. trifoliata RAF.), sur cédratie r
(C . medica L .) . etc . Par contre, le bigaradier (C. aurantiu m
I, .), l 'oranger (C. sinensis (L .) OSB .), le pomelo (C . paradis i
MACF.), le mandarinier (C. nobilis LOUR ., C. delicios a
TI?N ., C. retieulata IILANCO), le citronnier (C . limon
(L .) BUHM) : etc ., sont tolérants à la maladie et ne manifes-
tent pas de symptôme .
Note présentée à la Session de la Commission agrotechnique d u
COMAP, Alger, février 1974 .
* R. VOGEL ET L . BLONDEL, Station de Recherchesagronomique s
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RESUME - Dans une expérience menée à la S .R .A . de San Giuliano o n
a noté l'influence de l'Exocortis sur des clémentiniers greffés su r
Poncirus trifoliata .
Huit ans après la plantation un certain nombre d'arbres présentent u n
écaillement de l'écorce du porte-greffe, symptôme typique de l a
maladie. Cette desquamation de l'écorce a entraîné un net ralentisse -
ment de la végétation, une baisse importante de la production, un e
diminution du poids moyen des clémentines, une augmentation de
l'acidité du lus. Par contre l'Exocortis hâte la coloration rouge orangé
de l'épiderme des fruits .
Dans de nombreux pays on a pu noter des différence s
importantes dans le comportement des divers porte-greff e
sensibles . Ainsi en Louisiane, SINCLAIR et B11OWN (1960 )
ont remarqué que le P. trifoliata 'Rubidoux' et le 'itrange
'Morton' manifestaient des symptômes d'éraillement beau -
coup plus précocement que les citranges 'Trover' et 'Carr i
zo ' . En Corse, VOUE!, et al . (1963) ont observé des symptô
mes d'Exocortis sur P . trifoliata greffé en clémentinier .
VOGEI, et BOVE (1971) constatent une différence impor-
tante de sensibilité entre P. trifoliata et certains cttrange s
contaminés expérimentalement . Ils notent eu particulie r
que le P. trifoliata 'Rubidoux' présente un éeaillenteul d e
l'écorce plus précoce et plus accusé que la lignée ' Corse ' .
Cette extrétne sensibilité du P. trifolûta 'Rubidoux' se
traduit par un nanisme important des orangers 'Dandin '
greffés sur cc porte-greffe .
OLSON et SIIUI .I, (1962) ont déterminé que les orangers
'Valencia laie' de douze ans se développaient et produisaien t
plus que des arbres semblables infectés par la maladie .
CALAVAN et al . (1966) ont trouvé que l ' Exocorlis rédui-
sait la végétation et la production des orangers Valencia
laie ' , Par coutre ces auteurs indiquent que la maladie aug-
mente la grosseur des fruits certaines années et diminue
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l ' alternance . Selon eux les effets de l ' E° :ocortis seraient plu s
importants sur le développement des arbres que sur le rende -
ment .
Tous les auteurs sont donc d'accord pour considérer qu e
l ' Exocortis exerce une influence sur les arbres greffés sur u n
porte-greffe sensible . Par contre les répercussions de la
maladie sur les associations porte-greffe-greffon tolérante s
sont beaucoup moins bien connues . Pou r tant SI EET H
(1963) constate que des pomelos nucellaires greffés su r
mandarinier ' Cléopâtre ' et inoculés avec 1'Exocortis, se
développent beaucoup plus lentement que des plants sem-
blables non contaminés . OLSON (19611) indique que le
citronnier greffé sur un porte-greffe tolérant à l 'Exocortis ,
en présence de la maladie, manifeste un nanisme accusé . I l
en est de nié me de l'oranger 'Washington navel' greffé sur
oranger et sur mandarinier 'Cléopâtre' . Les orangers 'Wa-
shington navel' greffés sur oranger produiraient moins d e
fruits lorsque les arbres renferment l ' Exocortis (SINCLAI R
et IIROWN, 1960) .
on peut donc considérer que l'Exocortis entraîne u n
ralentissement de la végétation et une diminution de rende -
ment des arbres, que ceux-ci soient greffés sur un porte -
greffe sensible ou tolérant à la maladie .
Les expériences et les observations effectuées jusqu' à
présent ont presque toujours porté sur des orangers, de s
pomelos ou des citronniers . ll a paru utile de détermine r
l'influence de la maladie sur des clémentiniers greffés su r
P. trifoliata . D'une part le clémentinier est une variét é
typiquement méditerranéenne et le P. trifoliata est un de s
porte-greffe d'avenir pour certains pays comme la Corse .
D'autre part une étude de la qualité des clémentines d e
Corse est en cours depuis plusieurs années A San Giuliano .
BLONDEL et CASSIN (1972) ont déjà montré que l a
qualité, en particulier l'extrait sec du jus, dépendait, pou r
une large part, des facteurs écologiques . 11 importai t
d'apporter une contribution à cette étude en essayant d e
déterminer l'influence de I'Exocortis non seulement sur l a
végétation et la production des arbres mais également sur la
qualité des fruits .
MATÉRIEL ET METHODE S
En mars 1965 un essai de sélection clonale du clémenti-
nier a été mis en place dans la parcelle C8 de la Station de
San Giuliano . Cet essai comprend huit lignées de clémenti-
niers originaires il Afrique du nord et de Corse . Le disposi-
tif expérimental comporte 9 répétitions, chacune d'elle s
groupant un arbre de chaque lignée réparti au hasard .
I,es huit lignées étudices sont les suivantes :
S .R .A . n°6 3
n°9 9
S .A .T .T .
Sémidei n 1
Au moment du greffage de ces clones sur des P . 1nfolial a
de serais originaires du Maroc, en septembre 1963, l'indexa-
tion de ces liguées était en cours mais aucune manifestatio n
virologique n'était encore apparue sur les plantes indicatri-
ces . L ' état sanitaire de ces différents clones est maintenan t
connu . Il est résumé dans le tableau 1 .
En 1973, des symptômes d 'écaille ment de l'écorce du
P. trifoliata sont visibles sur certains arbres des clones 99 e t
Perret n°1 ainsi que sur tous les arbres du clone Perret n°2 .
Les P. trifoliata greffés avec des yeux des autres cloues n e
manifestent pas de symptôme d'Exocortis . Aucun symptô
me cortical de Psorose écailleuse ou de Concave goun -
Blind Pocket n'a été observé . Enfin tous les clémentiniers
Sémidei n' l présentent une anomalie de la ligne de greffag e
qui induit un net ralentissement de la végétation des arbres .
Il a été démontré également que ce cloue renferme le Con -
cave gum - Blind Pocket et le Cristacortis .
Dans la présente étude on envisage principalement le
comportement des clones n°99, Perret n°I et 2 qui son t
contaminés par l'Exocortis, ainsi que la lignée S .R .A . 11°6 3
qui est indemne des virus et mycoplasmes actuellement
connus . Pont chacun des cloues 99 et Perret ri I ont ét é
comparés deux arbres avec écaillemeut de l'écorce du P . tri-
foliata et deux arbres dont l 'écorcc ne présente aucu n
symptôme pour l'instant_ Il est probable que les différences





TABLEAU 1 Etat sanitaire des différents clones étudiés dans l'essai .
Résultats de l'indexatio n
Clones
Trisleza Gxocortis Psorose Cachexie Cristacortis Stubborn Anomalie ligne greffe
S .Ii .A . 6 3
n99
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dues non pas à l'Exocortis proprement dit mais plutôt à
l'écaillement de l'écorce du P. trifoliata provoqué par la ma-
ladie . Pour les lignées Perret n°2 et S .R .A . ri 63 les observa-
tions ont porté sur quatre arbres par lignée .
Tous les arbres de cet essai sont mesurés régulièrement
tous les ans . Ces mensurations portent à la fois sur les cir-
conférences du porte-greffe et du greffon et sur la hauteu r
des arbres .
1U SULTATS ET DISCUSSIO N
Influence de l'écaillement de l'écorce sur le développe -
ment des arbres .
Tous les auteurs qui ont étudié l'influence de l'Exocortis
sur le développement des arbres ont noté que la maladi e
entraîne une diminution de la hauteur de ces derniers . Dan s
le tableau 2 on observe que le clémentinier n'échappe pas à
cette règle .
Tous les arbres des trois clones qui manifestent de s
symptômes d'écaillement ont un développement inférieu r
aux plants qui n'en présentent pas . Cette réduction de la
végétation est enregistrée à la fois sur la circonférence d u
tronc du P trifoliata porte-greffe et de la partie clémentinie r
et sur la hauteur des arbres .
La figure 1 montre que l'accroissement annuel de la cir-
conférence du tronc du clémentinier est beaucoup plu s
important sur les arbres qui ne manifestent pas d'écaillemen t
que sur les autres . La différence de développement de cette
circonférence des troncs tend à croître régulièrement tou s
les ans .
L'écaillement de l'écorce du P. trifoliata entraîne donc
une nette diminution de la croissance des arbres .
Influence de l ' écaillement sur la production des arbres .
Dans le tableàu 3, les huit clones mis en place ont ét é
classés par ordre décroissant, d'après la production moyenn e
par arbre cumulée depuis leur plantatio n
On s'aperçoit tout d'abord que cette production cumulé e
varie beaucoup suivant les clones et on note une diminutio n
de 52,5 p . cent entre le clémentinier Perret n°1 avec écaille -
ment et le 11°99 sans écaillement . les trois lignées dont le s
arbres présentent de l 'écaillerent ont une production cumu-
lée inférieure d'au moins 19,3 p . cent par rapport au clone l e
plus productif . L'écaillement de l'écorce du P. trifoliata
entraîne donc une diminution notable des rendements .
Il paraît étonnant au premier abord que ce soit les arbre s
du clone 99 sans écaillement qui soient les plus productifs .
L'indexation de ces arbres a montré qu'ils renfermaient un e
souche relativement bénigne d ' Exocortis . Cette souche de l a
maladie n'a pas encore provoqué l'écaillement de l'écorce d u
P. trifoliata, mais elle semble avoir causé un net ralentisse -
ment de la croissance des arbres . En effet, on note que les
arbres non écaillés du clone 99 out une circonférence d u
tronc bien inférieure à celle (les arbres du clone S .R .A . 6 3
non virosés (tableau 2) . Il est donc possible que ce t
affaiblissement des jeunes arbres du clone 99 favorise leur
production pendant quelques années, ruais que cet effe t
TABLEAU 2 Comparaison du développement de quatre clones de clémentinier manifestant ou non
des symptômes d'écaillement sur l'écorce du P. trifoliata (mensurations 1973-1974) .
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H 4 Perret Ff 35,5
34 7 21,5 \ 21 ,6 220 ' 240J 3 Perret nl + 33,9 21,6 26 0
B 8 Perrel rit -- 50,4 9 380




4 ' 36,7 41 0 395
H 2 Perret n• + 44,2 31,2 36 0
E 2 Perret n• + 40,2 28 7 29 0
14 Perret n • + 46 ,0 43,7 28,9 29,5 300 312, 5
M 3 Perret ri • + 44,2 29,3 30 0
K 2 SRA 63 - 59,8 42 d ` 39 0
C 5 SRA 63 61,9 41 0
N 4 SRA 63 - 59,5




0 40,9 380 392, 5
Il 5 SRA 63 60,5 40,W 390
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Circonférenc e
en cm FIGURE 1 . Évolution de la circonférence des troncs des quatre clone s
de clémentiniers avec ou sans symptômes d'exocortis . SRA 63 -
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bénéfique disparaisse par la suite . On peut d'ailleurs donne r
une explication semblable pour les arbres non écaillés d u
clone Perret n°l qui produisent actuellement phis que le s
arbres du clone Coynel pourtant indemne de virus connus .
Une confirmation de cette hypothèse ne pourra être obtenue
que dans plusieurs années .
La faible production des arbres du clone Sénndci est suris
doute provoquée par l'anomalie de la ligne de greffage ave c
le P. trifoliata, et peut-être par la présence supplémentair e
du Concave gum - Blind Pocket et du Cristacortis .
Le tableau 4 montre que l'éraillement de l'écorce du por-
te-greffe a influé sur la production de l'année 1973-1974 .
Pour le clone 99, les deux arbres avec symptômes ont pro -
duit une moyenne de 97,5 kg de fruits alors que les deu x
arbres sans écaillement ont donné 109,9 kg de fruits e n
moyenne . Cette différence est encore beaucoup plus grand e
avec le clone Perret n°1 (39,5 kg contre 100,5 kg) . Enfin ,
la lignée Perret n°2 dont tous les arbres manifestent d e
l'éraillement est beaucoup moins productive que le clon e
S .R .A . n°63 qui ne renferme aucun virus connu .
Il apparaît donc que l'éraillement de l'écorce du P . tr•ifo-
liata entraîne une diminution importante de la production .
Influence de l ' écaillement de l'écorce sur la grosseur d u
fruit .
Dans le tableau 4, on remarque que pour les clom's 99 e t
Perret n°1 le poids moyen du fruit est supérieur lorsque le s
arbres ne manifestent pas d'écaillement, bien que la récolt e
de ces arbres soil plus importante que celle des arbres ave c
symptômes . Cette différence de poids, donc de calibre d u
fruit, ne parait être attribuable qu'à l'influence de l'écaille-
ment de l'écorce du P. trifolinta . Cet écaillement serait don c
responsable à la fois de l'abaissement de la production et d e
la diminution du calibre du fruit .
En ce qui concerne les clones Perret n°2 et S .R .A . n°63 ,
on remarque également une différence dan_ le poids moye n
des fruits, à l'avantage du clone qui n'induit aucun écaille -
ment . Cependant dans ce cas, il est plus difficile d'attribue r
cette différence de poids du fruit à la seule présence d e
(.'écaille ment, certains clones donnant des fruits plus gro s
que d'autres .
La diminution du calibre du fruit que l'on note avec les
clones n°99 et Perret n°1 vient en contradi . Lion avec le s
observations effectuées par C\ I AVAN et al . (1966) su r
oranger 'Valencia laie' . Ces auteurs ont montré en effet, qu e
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TABLEAU 3 - l''roduction moyenne par arbre des différents clones all cours des trois dernieres années e t










Rédaction de récolte pa r
rapport au clone le plu s
(en kg) (en kg) (en kg) (en kg) productif (p . cent )
n°99 sans écaillement 47,4 85,9 109,9 305,9 -
S .A .T .T . 46,6 81,6 103,2 284,7 7,0
S .R .A . n°63 44,8 79,1 95,6 282,7 7,6
Perret n°I sans écaillement 45,9 87,7 94,0 276,5 9,7
Coynel 47,1 81,1 89,7 251,5 17,8
n°99 avec écaillement 47,7 64,5 93,0 247,1 19, 3
Mordiconi 47,9 63,1 88,2 238,7 22,0
Perret n°2 avec écaillement 37,4 53,9 75,9 203,9 33,4
Sémidei 40,7 48,0 65,6 184,2 39,8
Perret n°1 avec écaillement 29,2 36,0 47,0 145,4 52, 5
TABLEAU 4 - Production comparée pour 1973-1974 de clémentiniers de quatre clones ,
avec et sans écaillement de l'écorce du P . trifoliata
Arbre n° Origine clonale Présenceécaillement Poids récolté
Récolte 1973 1974
MoyenneMoyenne Nombre fruits Poids moyen
(en kg) (en kg) 1 fruit (g) (en g )
B 9 n°99 + 90,2 1 .588 56, 8
K 3 n°99 + 104,8 1 97 ' 5 1 .735 60,4 1 58, 6




b4, 81 2 n°99 - 100,2 1 .554 64, 5
11 4 ferret n°1 + 37,8 538 70, 3
J 3 Perret n°1 + 41,5
n
) 3~' 7 662 62,7 ) 66,5
B 8 Perret n°1 - 104,9 1 .137 73,0
C 3 Perret n°I - 96,1 )1t10 ' ÿ 1 .258 76,4 ) 74,7
H `2 Perret n°2 + 81,5 1 .184 68, 8
E 2 Perret n°2 + 82,0 1 .322 62, 0
1 4 Perret n°2 + 87,1 86,0 1 .367 63,7 65 6
M 3 Perret n°2 + 93,4 1 .374 68, 0
K 2 S .RA. 63 - 116,4
'
1 .341 66, 9
C 5 S .R .A . 63 - 98,9 1 .430 69, 2105,1 1

67, 3N 4 S .R .A . 63 90,7 1 .322 68, 6
H 5 S .R .A . 63 - 114,4 ) 1 .773 61,5
)
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l'Exocortis provoquait une augmentation de la grosseur d u
fruit . Il est possible que le clémentinier réagisse d'une faço n
différente de l'oranger 'Valencia tale' vis-à-vis de lu maladie .
Influence de l'éraillement sur la qualité des fruits .
A la Station de San Giuliano, avant de récolter les fruit s
d'une variété, il est toujours procédé à une analyse de ce s
derniers de façon à déterminer leur qualité et leur degré d e
maturité (BLONI)EL et CASSIN, 1972) . Rappelons que le s
normes européennes fixent à 40 p . cent la teneur minimale
en jus des clémentines et indiquent que leur coloration
spécifique doit être atteinte sur les 2/3 de leur surface pou r
étre vendables . Par ailleurs, l ' arrete préfectoral du 17 avri l
I970 stipule que, pour être commercialisables, les clémenti-
nes de Corse doivent présenter les normes de maturit é
minima suivantes :
extrait sec soluble 9
rapport extrait sec soluble/acidité 7
La méthode d'analyse utilisée à la S .R .A. est celle
qui a été décrite par B1,ONI)EL et BALES I'RIERI (1954) .
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TABLEAU 5 - Comparaison entre 1972 et 1973 de la moyenne du pourcentag e
de jus et de l'extrait sec soluble des clémentines des quatre clones étudiés

















99 avec écaillemen t
99 sans écaillemen t
Perret n°l avec écaillemen t
Perret n°1 sans écaillement
Perret n°2 avec écaillemen t







TABLEAU 6 - Comparaison entre 1972 et 1973 de la moyenne d'acide citrique, du rapport E/A et d u
pourcentage de clémentines cueilli lors de la première récolte annuell e
Clones
Acide citrique en p . cent Rapport E/A p . cent de récolte cueilli lors
de la première récolte annuelle
1972 1973 1972 1973 1972 197 3
99 avec écaillement 1,21 1,17 7,27 8,88 39,6 35,2
99 sans écaillement 1,13 1,09 8,05 9,35 30,1 16,2
Perret n°1 avec écaillement 1,23 1,23 7,47 8,78 44,4 75,7
Perret n°1 sans écaillement 1,03 1,07 9,02 10,18 31,9 30,2
Perret n°2 avec écaillement 1,17 1,12 7,43 9,46 41,2 53,3
S .R .A . 63 sans écaillement 1,10 1,11 8,27 9,55 30,3 18,9
Les analyses du 25 octobre 1972 et du 12 novembre 197 3
ont porté sur 20 fruits de chacun des arbres de l'expérience .
Les résultats obtenus avec les clones retenus dans cett e
étude sont consignés dans les tableaux 5 et 6 .
Pourcentage de jus (tableau 5) .
Les résultats d'analyses montrent qu'à une date détermi-
née les pourcentages de jus des clémentines varient dan s
d'assez faibles proportions alors que les différences annuelle s
paraissent plus importantes . La présence de l'écaillement de
l ' écorce ne semble jouer aucun rôle sur ce critère de qualit .
Extrait sec soluble (tableau 5) .
Les variations enr egistrées, très faibles en 1972, légère -
ment supérieures en 1973, montrent que l'écaillement de
l'écorce ne semble avoir aucune influence sur la richesse e n
extrait sec soluble des clémentines . D'après tes chiffres rele-
vés en 1973 on peut avoir tendance à considérer que la te-
neur en extrait sec soluble des fruits dépend surtout d u
clone considéré, le clone Perret n°l donnant des fruits plu s
riches que ceux des trois autres clones .
Acide citrique et rapport E/A (tableau 6) .
Les résultats d ' analyses enregistrés au cours de deux an -
nées successives (1972 et 1973) semblent montrer que l'aci-
dité des clémentines est supérieure lorsque les fruits provien-
ment d'arbres dont l'écorce du P. lrifolrata est écaillée .Cett e
constatation apparaît aussi bien avec le clone n°99 qu'avec l e
Perret n°1 . Enfin les fruits du clone Perret n°2 sont égale -
ruent légèrement plus riches en acidité que les fruits du clo-
ne S .R .A . n°63 .
Compte tenu d'extraits solubles pratiquement identique s
dans tous les cas (tableau 5), le plus faible indice de maturi-
té (rapport extrait/acidité) des fruits d'arbres porteurs d e
symptômes corticaux d'exocortis, résulte évidemment de l a
plus forte acidité de ces fruits .
L'amélioration du rapport E/A des arbres sans écaille -
ment permettrait de penser que ce sont les clémentines d e
ces arbres qui sont les plus précoces. Cette observation serai t
vérifiée si on ne tenait compte que du rapport E/ A lors de la
récolte . En réalité, dans les plantations commerciales, un e
fois que le rapport E/A atteint un minimum de 7, on se bas e
principalement sur la coloration rouge-orangé de leur épi -
derme pour cueillir les clémentines . En Corse, suivant le s
années, on procède comme dans les autres pays producteur s
de clémentines, à une entrecueillette : trois ou quatre
passages successifs sont pratiqués dans la plantation et à
chaque récolte on ne cueille que les fruits suffisammen t
colorés . Or, on s'aperçoit que ce sont les fruits provenant
des arbres à écorce écaillée qui se colorent le plus rapide
ruent à l'automne .
Cette constatation a pu ètre chiffrée dans le tableau 6, e n
comptabilisant les pourcentages de récolte cueillis au pre-
mier passage . Ainsi, en 1973 on note que les pourcentage s
de fruits récoltés au 13 novembre varient d'une façon iin-
portante suivant qu'on considère les arbres avec ou san s
écaillement (35 contre 16 p . cent pour le clone 99 et 7 5
contre 30 p . cent pour le clone Perret n°1 ) . Ou remarqu e
Fruits - vol . 29, n°5 . 1974

-373
de même que les fruits du clone S .R .A . n°63 sont cueilli s
plus tardivement que ceux du clone Perret n° 2 ave c
écaillernent .
CONCLUSION S
Les résultats qui viennent d'etre rapportés ont été enre-
gistrés sur des arbres relativement jeunes (huit ans) dont l e
eornportement est encore appelé à évoluer sous l'influenc e
de l 'exocortis .
Néanmoins, la présente étude a permis de constater qu e
les clémentiniers greffés sur Poncirus trifoliata et don t
l'écorce s'écaille sous l'influence de l'exocortis, subissent u n
net ralentissement de leur végétation et une diminutio n
importante de leur production comparativement aux arbre s
sains ou même aux arbres porteurs d'exocortis mais exempt s
de symptômes corticaux .
On peut être étonné que certains arbres, bien que por-
teurs d'Exocortis (d'après l'indexation), rie manifestent pa s
encore de symptômes corticaux de la maladie huit ans aprè s
leur plantation . Ce fait n'est cependant pas surprenan t
puisqu'on sait que la souche d'Exocortis renfermée dans ces
arbres est relativement bénigne . La desquamation de l'écorce
apparaîtra sans doute plus tard et elle exercera alors l 'influ
ence néfaste qui a été rapportée .
C'est vraisembiablemenl la présence de celte souch e
bénigne d'Exocortis qui explique également que les arbres
non écaillés du clone 99 soient actuellement les plus produc-
tifs . La maladie a entrain('. un net ralentissement de la végé-
tation et cet affaiblissement des arbres a dû favoriser la mis e
à fruit . Il eu sera certainement tout autrement lorsque le s
arbres seront plus âgés et que IExocortis aura exercé so n
influence complète .
Cette étude a également permis de noter que l ' écaillernen t
de l'écorce du Poncirus trifoliata enIraine urne diminutio n
du poids moyen des clémentines, contrairement à ce qui a
été observé par CA LAVA N et al . (1966) sur orange Valencia
lote, provoque une augmentation de l'acidité du jus et hât e
la coloration rouge-orangé de l'épiderme .
Bien que cette dernière influence soit bénéfique pour l e
producteur, elle est loin de compenser les inconvénient s
causés par la maladie et tout particulièrement la diminutio n
de rendement et probablement la longévité des arbres . Outr e
l'influence directe de l ' llxocortis (destruction partielle d e
l'écorce), la gomrnose à Phytophthora trouve sur les arbres
atteints une porte ouverte à son installation et provoqu e
souvent un grave dépérissement qui abrège la vie des arbre s
(VOGEL et BOVE, 1971) .
Le comportement du clémentinier . comme celui des
autres espèces d'agrumes, est donc défavorablement influen-
cé par le P . trifoliata lorsque celui-ci présente un écailleuren t
de l'écorce provoqué par dExocortis .
Les producteurs ont donc intérêt à planter des arbres
indemnes d ' Exocortis et à prendre toutes les disposition s
qui s'imposent pour éviter leur contamination par la maladie .
Les auteurs tiennent d remercier M. C. JACQUEMOIVD pour l'aide techniqu e
qu'il leur a apportée .
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